


 
♥♥♥ 
1983. Hervé Laugier, homme simple et 
mythomane, érudit et rêveur, écrit au 
président de la République. Le secrétariat de 
François Mitterrand lui répond par une 
lettre-type : « Vos remarques seront prises 

en considération… ». Pour Hervé, une amitié singulière naît 
avec le chef de l’État. Il entreprend alors une correspondance 
régulière avec l’Elysée. Il raconte sa séparation d’avec 
Madeleine, ses vacances à Charleville-Mézières, la perte de sa 
chatte Tchoupette sans oublier de prodiguer quelques 
conseils… 

D’une humanité bouleversante, « Moi et François Mitterrand 
», interprétée avec talent par Olivier Broche, imaginée par 
Hervé Le Tellier, mise en scène par Benjamin Guillard, raconte 
la paranoïa d’un homme solitaire, imaginatif, empreint d’un 
certain brin de folie. Cette petite fantaisie est très émouvante, 
attendrissante même, désopilante parfois. C’est surtout une 
véritable bouffée d’oxygène en cette période pré-électorale. A 
voir avant de déposer son bulletin de vote dans l’urne ! 

Le regard d’Isabelle 

 



 



 

 

 

 



 

 

L'auteur  

Mathématicien de formation, longtemps journaliste scientifique, Hervé Le Tellier entre à l’Oulipo (ouvroir de 
littérature potentielle) en 1992. 
Pilier depuis 25 ans de l’émission de France Culture « Des Papous dans la tête », il est l’un des membres 
fondateurs des amis de Jean-Baptiste Botul (1896/1947). Docteur en linguistique, auteur d’un essai sur 
l’esthétique de l’Oulipo, il enseigne le journalisme à Paris III et les pratiques rédactionnelles à Paris V.  
Il a publié ses deux premiers ouvrages, le recueil de nouvelles « Sonates de Bar » (1001) et le roman « Le voleur 
de nostalgie » (1991) chez Seghers.  
Ses trois derniers romans explorent le sentiment amoureux : le fantasme dans « Je m’attache très facilement », 
l’ambivalence dans « Assez parlé d’amour » et enfin la jalousie dans « Eléctrico W ». 
Ont été adaptés à la scène : « La Chapelle sextine », « Joconde jusqu'à cent » et « les amnésiques n’ont rien vécu 
d’inoubliable ou mille réponses à la question « À quoi tu penses ? » "Moi et François Mitterrand" a été publié 
début 2016 chez Jean-Claude Lattes.  
 
Thème   

Hervé, homme simple, écrit au président de la République. Nous sommes en 1983. Le secrétaire de François 
Mitterrand lui répond et cela ressemble évidemment à une lettre type : «… Vos remarques seront prise en 
considération... ». Pour Hervé, une amitié naît, une correspondance débute. 
La pièce commence comme une conférence que ferait, poussé par un élan imprévisible, un personnage simple et 
naïf, convaincu que son histoire épistolière est non seulement exceptionnelle, mais révélatrice de son influence et 
qui donc, à ce titre vaut bien d’être écoutée. Au mur, dans un premier temps, un grand portait de François 
Mitterrand et un rétroprojecteur qui  permettra de projeter les lettres successivement reçues de ce correspondant 
« majeur ». 
Ainsi va nous être proposée, racontée et commentée une succession de lettres entre Hervé et le Président. Et si 
les lettres de réponse de François Mitterrand semblent quelque peu banales sinon stéréotypées, elles vont 
développer chez Hervé une espèce d’illusion d’importance.  
Mais ce sont surtout les élucubrations d’un homme seul, vivant un quotidien dans un monde modeste sans grand 
intérêt et avec quelques déconvenues, face au premier homme de l’Etat. Cette relation « univoque » va 
transcender cette banalité en opportunités inattendues. Celles qui vont permettre à Hervé d’imaginer qu’il 
prodigue, sur de nombreuses questions intimes ou publiques, des idées voir même des suggestions ou de 
véritables conseils. Un échange qui, de façon insoupçonnée, va durer… plus de trente ans.  

 



 

 

Moi et François Mitterrand, jubilatoire !  

Il est seul sur scène pour une « conférence » sur l’amitié 
qui l’a lié à François Mitterrand puis à certains de ses 
successeurs. Derrière un bureau Louis XVI, la photo du 
président accrochée au mur, Hervé Laugier commence le 
plus sérieusement du monde sa conférence. 

 

A l’aide d’un rétroprojecteur d’une autre époque, il va nous conter, « preuves à l’appui » la 
relation épistolaire et l’amitié qu’il a entretenu avec le président. 
À la suite d’une rupture, il envoie sa première lettre à Françoise Mitterand, deux ans après 
l’élection de ce dernier. Quelques semaines plus tard, une lettre-type arrive, qu’il reçoit 
comme une réponse personnalisée. C’est le début d’une « correspondance » de plus de 30 
ans avec 4 Présidents de la République, qu’il aimera ou détestera. 

Quels que soient les sujets évoqués dans les lettres d’Hervé – problèmes intestinaux, 
huîtres trop laiteuses, disparition de son chat – la réponse reste toujours la même, 
débutant par «Cher monsieur, vos remarques seront prises en considération…». Pourtant, 
notre conférencier, arrive, en fonction de son degré de sympathie pour le locataire de 
l’Elysée en poste, à y déceler des différences notoires ou subtiles, des sous-entendus 
personnels ou même des messages secrets. 

Hervé Laugier incarne un homme ordinaire, seul, naïf, dépressif, mythomane et délirant, 
qui s’est inventé une vie à travers ces lettres pour s’extirper de son existence banale. Olivier 
Broche, ancien des Deschiens de Deschamps-Makeïeff, est magnifique dans un personnage 
à la fois ridicule et touchant de solitude, sombrant dans une folie douce, qui fait penser aux 
personnages de Sempé. Et quand il chante, s’accompagnant sur un petit synthé-piano, c’est 
juste jubilatoire. Dans un décor en apparence désuet, chaque objet, chaque meuble, prend 
sa place dans une mise en scène inventive et burlesque poussant le comique de répétition à 
son comble. 

Hervé Le Tellier, l’auteur, membre de l’Oulipo (groupe de recherche en littérature 
expérimentale fondé en 1960 par Raymond Queneau), a écrit un texte fin, brillant, absurde, 
plein d’humour décalé et d’humanité, dont la fin ne manquera pas de surprendre le 
spectateur. Courez-y avant le 15 avril ! 
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Moi et François
Mitterrand

L 'OULIPIEN Hervé Le Tellier
a déjà de la poste hérité ?

C'est ce qu'il veut nous faire croire
avec cette correspondance ima-
ginaire (I), mise en scène par
Benjamin Guillard. D'une carte
postale envoyée d'Arcachon à
« François », en 1983, pour le fé-
liciter de son election « avec un
léger retard », « une amitié » est
née. Il confie donc, dans ses cour-
riers suivants, ses peines de cœur,
ses problèmes d'emploi et même
la fugue de Tchoupette, sa chatte
tigrée.

Les accusés de réception de
l'Elysée (toujours les mêmes !) au-
raient pu décourager Hervé (Oli-
vier Broche, drolatique). Mais
notre narrateur ne prend rien au
pied de la lettre. Pis, s'appuyant
sur ses analyses farfelues, il croit
déceler des messages secrets mais
bienveillants. Tout pour l'inciter
à prolonger l'échange de Tonton
à Pépère.

Du coup, trente-trois ans de vie
politique défilent dans ce bureau
de la République, avec affaires et
scandales, et quelques longueurs,
rattrapées par des chansons dé-
sopilantes, telle « Garde-moi,
garde-moi ». Le tube de la pro-
chaine campagne présidentielle ?

M. P.

(I) « Moi et François Mitterrand »,
JC Lattès, 70 p., 10€.

• Au Théâtre du Rond-Point, à
Paris.



 

 

Le décor est celui d’un bureau présidentiel,  mais son occupant Hervé Laugier n’est 

pas Président de la République. Il adore par contre écrire aux locataires successifs du 

Palais de l’Elysée. 

« Je n’en fais pas une affaire d’Etat ! » 

Trônant sur le mur en arrière du bureau: la photo officielle de François Mitterrand, 

avec lequel Hervé entame en 1984 une correspondance « assidue ». Il consigne 

précieusement toutes les lettres du Président dans un classeur. 

Toutes les lettres, même si finalement au fil des ans, Hervé recevra en réponse aux 

siennes toujours la même lettre type, au mot près et à la dactylographie identique. 

Hervé Laugier n’a pas de chance, ni en amour (Madeleine l’a quitté), ni au niveau 

professionnel (souvent au chômage, il alternera des petits boulots de bibliothécaire,  à 

la Poste, de vente par téléphone de fenêtres et de gardien de nuit dans un hôtel). 

 Tout commence par une carte postale d’Arcachon envoyée par Hervé à François Mitterrand pour le féliciter 

avec retard de son élection et lui vanter les huîtres « un peu laiteuses ». 

Bien que recevant toujours au gré de ses propres courriers la même lettre de réponse, Hervé verra dans 

chaque mot tapé à la machine une nouvelle intonation ou un autre message. Et mieux que cela, il sera 

convaincu que le Président intervient à chaque fois pour satisfaire toutes ses réclamations ou 

doléances (« l’action discrète de François »): les huîtres d’Arcachon s’améliorent l’année suivante, il trouve 

un nouveau travail … 

Dix années de correspondance, finalement à sens unique, le conforteront sur le lien unique qui l’unit au 

Président de la République. Hervé lui confie ses peines de cœur, il lui reproche son amitié avec Bousquet, le 

collaborateur,  son admiration littéraire pour Jacques Chardonne (« un nazi, un antisémite viscéral, le savais-

tu ? ») et l’Affaire des écoutes (« Je n’ai pas été surveillé, jamais je n’aurais trahi notre complicité ! »). 

Après la mort de Mitterrand en 1996, Hervé continuera d’écrire à ses successeurs 

La photo officielle de Jacques Chirac est légèrement plus petite que celle de François Mitterrand, celle de 

Nicolas Sarkozy semble être en comparaison aux deux précédentes de la taille d’un mouchoir de poche et 

celle de François Hollande est bancale. 

Hervé écrit à Jacques Chirac pour le féliciter de son élection et l’informer que sa chatte tigrée Choupette a 

fugué.  Les lettres de réponse de Jacques Chirac seront identiques à celles envoyées de son temps par 

François Mitterrand, mais Hervé sera convaincu que seule l’intervention du Président peut expliquer que 

Choupette soit revenue au bercail. Au fur et à mesure de ses courriers, Hervé s’autorisera même certaines 

libertés : « Je vous ai vu à la télévision avec votre épouse Bernadette qui n’avait pas l’air accommodante ». 

Puis il y aura sa correspondance avec Nicolas Sarkozy, (qui bien entendu lui répondra par la même lettre 

type) à qui il se présentera comme « Un ami intime de vos deux prédécesseurs » et à qui il enverra la 

maquette d’une chanson à faire écouter à Carla Bruni. 

Enfin, il écrira également à François Hollande, cependant il ne nous montrera pas ses lettres car « François a 

subi l’étalage de trop d’indiscrétions », mais on peut deviner que leur contenu reste identique à toutes les 

précédentes. Hervé lui demandera de transmettre le projet d’un scénario qu’il vient d’écrire à son amie 

productrice, Julie. 

Olivier Broche est tout simplement prodigieux 

 Seul en scène, l’acteur Olivier Broche qui incarne Hervé Laugier nous fait voyager avec tendresse, humour, 

poésie et émotion à travers plusieurs décennies de mandats présidentiels successifs. 

Olivier Broche habite depuis 30 ans des seconds rôles toujours hétéroclites tant au théâtre, qu’au cinéma ou 

qu’à la télévision.  Il a ainsi joué dans « Les précieuses ridicules » de Molière dans une  mise en scène de 

Jérôme Deschamps et Macha Makeieff  et le rôle de Patrick le voisin d’Isa et Gaby dans « Parents Mode 

d’emploi ». 

Ce « Moi et François Mitterrand » est une pépite. 

Le public ne s’y trompe pas, la pièce affiche « Complet », vous avez jusqu’au 20 Mai pour découvrir ce 

bijou épistolaire. 
 



 

  

 

 



 

Si vous êtes écoeuré par la politique et que vous avez le moral en berne, 

alors rien de tel que le spectacle « François Mitterrand et moi » qui se 

joue à la Pépinière théâtre. 

Présenté en 2016 dans la programmation du théâtre du Rond-Point, ce 

seul en scène est tiré du texte loufoque d’Hervé Le Tellier, membre de 

l’Oulipo et pilier de l’émission de France Culture « Les papous dans la 

tête, publié chez Nicoles Lattès en mars 2016.  

Dans une mise en scène de Benjamin Guillard, Olivier Broche est irrésistible. Ce membre 

des Deschiens de Deschamps-Makeieff a même parfois des allures de Lucchini. 

Vous est-il jamais venu à l’esprit d’écrire au président de la République ? Et bien au même 

titre que les enfants écrivent des lettres au Père Noël, notre anti-héros Hervé va adresser une 

carte postale au président François Mitterrand. Non ce n’est pas une blague ! Et même qu’ils 

vont devenir amis ! Mais si, mais si, vous ne rêvez pas… 

« Pour féliciter François Mitterrand de son élection deux ans plus tôt, je lui ai écrit une 

carte postale d’Arcachon, en septembre 1983. François m’a répondu. Il me « remerciait de 

ma lettre », m’assurait que mes remarques recevraient « toute l’attention qu’elles 

méritaient » et seraient « prises en considération », « dans les délais les plus brefs ». Et il 

m’assurait de ses « sentiments les meilleurs ». D’autres auraient pu confondre sa réponse 

avec une lettre-type. Pas moi. J’ai répondu, et reçu de François une nouvelle réponse, à la 

teneur assez proche. S’est ainsi établie une correspondance très personnelle entre lui et moi, 

jusqu’à sa disparition. Je l’ai poursuivie avec tous ceux qui lui ont succédé, de Jacques C. à 

François H., et tous, sans exception, ont pris mes remarques « en considération » et m’ont 

assuré de leurs « sentiments les meilleurs ». C’est cette correspondance avec nos présidents 

que j’ai enfin décidé de révéler au public, afin de témoigner devant l’Histoire. «  

Vous l’avez compris, dans cette correspondance, c’est son histoire qui défile celle d’un 

homme simple, celle d’un homme désespérément seul. Inlassablement, les réponses 

parviennent. Identiques. Administratives. Vides. Lui comblé et honoré, continue et persiste. 

Il s’enflamme, s’enthousiasme de cette formidable amitié épistolaire avec les grands de ce 

monde. 

Au cours de cette une improbable conférence, nous verrons défiler l’Histoire politique 

française des années Mitterrand jusqu’au septennat Hollande. Ni Bernie, ni Carla, nu Julie, 

ne seront oubliées de cette revue guignolesque. 

Si vous aussi, il vous prenait l’envie d’écrire avant son départ à François Hollande, 

dépêchez-vous, il ne vous reste plus beaucoup de temps. En tous les cas, ne vous privez-vous 

pas de cette parenthèse d’humour et de rires. 

 



 
 
 

Mytho ! 
Hervé Laugier est un mytho ! 
Un irrésistible et gentil mytho, mais un mytho tout de même ! 
Sa mythomanie à lui, à ce personnage haut en couleurs et très en verve, 
est avant tout épistolaire. 
Seulement voilà... 
M. Laugier n'écrit pas à n'importe qui ! 
Il n'écrit qu'à du beau linge, en l'occurrence, et pour commencer, à un 
certain François Mitterrand, ci-devant Président de la République française. 
Sa première correspondance date de 1983. 
Suite à une rupture difficile avec Madeleine, Hervé va envoyer du Bassin 
d'Arcachon une carte postale à l'Elysée, révélant au Président qu'il vient de 

manger d'excellentes huîtres, quoiqu'un peu laiteuses. 
La réponse ne tarde pas à arriver : une lettre aussi présidentielle que passe-partout et 
administrative... 
Une réponse qui précise que « ses remarques seront prises en compte »... 
Et c'est le début d'une correspondance à sens unique, puisqu'à chaque fois, la même et identique 
réponse revient. 
(Et je n'en dirai pas plus...) 
C'est Olivier Broche qui interprète de brillante manière ce personnage atypique. 
Le comédien, de sa voix légèrement zézayante, de son physique assez « podalydesque », 
incarne avec un vrai brio et une vraie maestria un rôle pas si évident que cela... 
Il est drôlissime, disant avec jubilation un texte qui l'est tout autant. 
La grande force de la pièce est de raconter par le biais de ce mythomane (le syndrome est très 
précisément analysé et recréé sur le plateau) les trente-cinq dernières années politiques, par le 
biais des « règnes » de nos quatre derniers Présidents. 
Les différentes premières dames de France auront elles aussi un rôle très important, et seront 
prétexte à bien des rires. (Mais là aussi... Chut....) 
La mise en scène et la scénographie de Hervé Guillard sont très drôles elles aussi. 
C'est un grand rideau qui, en étant progressivement tiré, révèlera les heureux (?) élus... 
Ce sera matière à des trouvailles scénographiques et dramaturgiques très fines et très 
humoristiques. 
Olivier Broche dispose également d'un accessoire rarement utilisé sur un plateau de théâtre : un 
rétro-projecteur. 
Grâce à ce matériel, seront matérialisées sur un écran les différentes missives, prétexte à une 
analyse littéraire et linguistique pour le personnage, tout à son délire. 
Il faut noter dans ce domaine une autre trouvaille intéressante :  les mêmes courriers 
présidentiels, les mêmes phrases fourniront matière à un décryptage totalement différents, et 
variant suivant l'humeur de ce mythomane de M. Laugier. 
C'est très bien vu ! 
Voici donc un seul en scène désopilant, qui tire quantité de rires et fou-rires aux spectateurs du 
théâtre de la Pépinière. 
Un vrai rire intelligent que l'on doit à un texte, une mise en scène et une interprétation qui le sont 
tout autant. 
 
Yves POEY 



 

Moi et François Mitterrand à la Pépinière 

 

Olivier Broche incarne au Théâtre de la Pépinière un homme à l'existence 
ordinaire convaincu d'être l'ami du président de la République. Une pièce 
drôle et émouvante de Hervé Le Tellier, mise en scène par Olivier Guillard.  

« Je n’en fais pas une affaire d’Etat et n’en tire aucune gloire personnelle, 
mais à partir de 1983, François Mitterrand et moi avons entretenu une 
correspondance assidue ». 

En 1983, Hervé Laugier, interprété par Olivier Broche, adresse une carte 
postale à François Mitterrand pour le féliciter, avec deux ans de retard, de 
son élection. Il vient de déguster des huîtres un peu trop laiteuses dans 
les environs de Noirmoutiers et en fait part au président de la République. 

La lettre type qu’il reçoit en retour du secrétariat de François Mitterrand, précisant que ses 
« remarques seront prises en considération dans les délais les plus brefs » ne le déçoit pas une 
seule seconde… Hervé en est convaincu : il est l’ami du Président. 

 Hervé ne cesse donc de lui écrire et de s’enthousiasmer de la réponse, toujours identique, qu’il 
reçoit. Il y puise chaque fois un nouveau témoignage d’affection empreint de pudeur, une marque 
de complicité, la preuve de l’amitié rare et unique qui le lie à « François ».  Hervé Laugier lui parle 
de tout, le conseille, l’assure de sa fidélité lorsque des scandales troublent sa vie politique, et se 
confie sur ses déboires amoureux. Car le fond du problème se situe bien là, Hervé est seul dans 
la vie comme l’excellent Olivier Broche l’est sur scène. Son amour, Madeleine, l’a quitté et ne 
daigne pas répondre à ses nombreuses lettres pourtant accompagnées de cassettes audio sur 
lesquelles Hervé enregistre ses compositions, des chansons d’amour aux textes bien sentis… 

Par la suite, Hervé écrit aussi aux successeurs de son ami, « Jacques », « Nicolas » et « François », 
recevant la même lettre-type mais ne l’interprétant jamais de la même façon, n’y retrouvant 
jamais « le balancement alterné de la phrase, la prosodie presque classique » de l’écriture de 
Mitterrand… 

Au fil des lettres envoyées aux présidents, c’est toute l’histoire politique que l’on voit défiler, de 
l’affaire des écoutes pratiquées par François Mitterrand au « Casse-toi pauvre con » de Nicolas 
Sarkozy. 

L’auteur de ce texte irrésistible, Hervé Le Tellier, est mathématicien de formation et membre de 
l’Oulipo. Il a obtenu le Grand prix de l’humour noir en 2013 pour ses Contes liquides. 

Une pièce drôle et émouvante ! 

Mélody Mourey  
 



 

Moi et François Mitterrand : une amitié exceptionnelle 
Olivier Broche interprète un texte de Hervé Le Tellier sur le rapport au pouvoir. Ecrit par un oulipien, un 
exercice de style désopilant.  

 

Olivier Broche. (Raphaël Arnaud) 

"Je n’en fais pas une affaire d’Etat et n’en tire aucune gloire personnelle, mais à partir de 1983, François Mitterrand 
et moi avons tenu une correspondance assidue." Le petit homme qui s’adresse à nous - costume gris impeccable, 
cravate - peut s’enorgueillir, en effet, après avoir adressé, en décembre 1983, une carte postale d’Arcachon au 
président de la République, d’avoir reçu, quelques mois plus tard, une réponse, laquelle l’aura incité à s’adresser 
régulièrement au chef de l’Etat. Dans cette "correspondance", Hervé Laugier se confie, raconte les déboires de sa vie 
minuscule et la réception d’une réponse, même tardive, en l’occurrence la même lettre-type, constitue pour lui la 
preuve tangible d’une "amitié"… Parfois, il ose une demande, un conseil, s’étonne quand, après avoir vu une 
émission littéraire dans laquelle Mitterrand évoquait Jacques Chardonne : "…il était nazi. Le savais-tu?", ou bien de 
ne pas voir son nom figurer dans la liste des personnes mises sur écoutes... Rangée dans une boite à chaussures, la 
précieuse correspondance sera à n’en pas douter "un témoignage pour les générations futures". 

Un humour décalé 
Les présidents se succèdent, Hervé s’accommode des nouvelles personnalités. Il parlera à Chirac de Bernadette, 
adressera une chanson à Sarkozy pour la transmettre à Carla, un scénario à François pour Julie… Le personnage est 
candide, petit homme ordinaire, solitaire, en rupture sentimentale, un peu (beaucoup) mythomane, certes, et après? Il 
est le citoyen lambda face au pouvoir. La lettre-type revient comme un gag récurrent, avec une lecture différente à 
chaque réception et l’analyse stylistique de la prose élyséenne est un des moments forts du texte, "Ne doutez pas…" 
résonant chaque fois différemment. Mis en scène par Benjamin Guillard sous la forme d’une conférence - le 
narrateur projette sur un écran les éléments de la correspondance -, le texte de l’oulipien Hervé Le Tellier, 
irrésistible d’humour décalé,  déroule à sa façon plus de trente ans de vie politique. Sous les photos officielles des 
présidents successifs (celle de François Mitterrand a la meilleure place), Hervé Laugier s’adresse au pouvoir. 
Personnage tendre, lunaire, naïf, comme sorti d’un dessin de Sempé, Olivier Broche est ce magnifique anti-héros qui 
met de la poésie dans sa vie. C’est infiniment malin, irrésistiblement fin et drôle.    

Moi et François Mitterrand *** 
Théâtre du Rond-Point, 2 bis, avenue Franklin D. Roosevelt, Paris 8e. Tél. 01 44 95 98 21. 
www.theatredurondpoint.fr Jusqu’au 20 novembre. Puis tournée : Montargis les 1er et 2 décembre, 
Châtellerault le 9, Tourlaville le 15, Paris, Théâtre de la Pépinière en janvier 2017, Déville-les-Rouen le 7 
mars, Châlons-en-Champagne les 28 et 29 mars, Quimper le 10 mai. 

Annie Chénieux - leJDD.fr - mardi 18 octobre 2016  

 

http://www.lejdd.fr/Culture/Theatre/Moi-et-Francois-Mitterrand-une-amitie-exceptionnelle-818146 
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La Culture
Actus

T H E A T R E

Résident
de, la
REPUBLIQUE

[Hervé Laugier est un petit monsieur ordinaire d'une soixantaine d'années.
pû^nntêmps'clêTânneë ig^TTënvoie une carte postale au président

e la République, François*Mitterrand, pour le féliciter, « avec un léger retard »
(clëûxans), dè son accession à la magistrature suprême. Et reçoit en retour
le l'Elysée une lettre type mentionnant que « ses remarques seront prises en

jconsidération ». Convaincu qu'une amitié est en train de naître, il se met à écrire
régulièrement au président pour lui faire part de son quotidien et lui prodiguer
iqTîêTqTïëTcônsëïïs!TëûTëïrscenë!Tê comédien Olivier Broche incarne avec
une humanité désarmante cet homme solitaire et fou. Rarement le rire
et la mélancolie ont fait si bon ménage. Cette courte pièce d'une heure quinze
minutes est l'une des plus belles surprises de la rentrée. I. H.-L.
Moi et François Mitterrand, d'Hervé Le Tettier. Théâtre du Rond-Point, Paris (VIII').
Jusqu'au 20 novembre.




